
IMMACULEE CONCEPTION 2023 
 

Le pape Pie IX en 1854 donnait la définition officielle du dogme de l’Immaculée 
Conception en ces termes : 
 
« Nous déclarons, nous prononçons et définissons que la doctrine qui enseigne que la 
Bienheureuse Vierge Marie, dans le premier instant de sa Conception, a été, par une 
grâce et un privilège spécial du Dieu Tout-Puissant, en vue des mérites de Jésus-Christ, 
Sauveur du genre humain, préservée et exempte de toute tâche du péché originel, est 
révélée de Dieu, et par conséquent qu’elle doit être crue fermement et constamment par 
tous les fidèles. » 
 
Pour comprendre ce qu’est ce péché originel il faut d’abord savoir ce qu’est le premier 
péché de l’Homme ; pour la suite, je vous partage plusieurs extraits du Catéchisme de 
l’Eglise Catholique : 
 
397 L’homme, tenté par le diable, a laissé mourir dans son cœur la confiance envers son 
créateur (cf. Gn 3, 1-11) et, en abusant de sa liberté, a désobéi au commandement de 
Dieu. C’est en cela qu’a consisté le premier péché de l’homme (cf. Rm 5, 19).  
Tout péché, par la suite, sera une désobéissance à Dieu et un manque de confiance en sa 
bonté. 
 
398 Dans ce péché, l’homme s’est préféré lui-même à Dieu, et par là même, il a méprisé 
Dieu : il a fait choix de soi-même contre Dieu, contre les exigences de son état de créature 
et dès lors contre son propre bien.  
(Constitué dans un état de sainteté, l’homme était destiné à être pleinement " divinisé " 
par Dieu dans la gloire.)  
Par la séduction du diable, il a voulu " être comme Dieu " (cf. Gn 3, 5), mais " sans Dieu, et 
avant Dieu, et non pas selon Dieu " (S. Maxime le Confesseur, ambig. : PG 91, 1156C). 
 
Péché originel : 
 
404 Comment le péché d’Adam est-il devenu le péché de tous ses descendants ?  
Tout le genre humain est en Adam " comme l’unique corps d’un homme unique " (S. 
Thomas d’A., mal. 4, 1) Par cette " unité du genre humain " tous les hommes sont 
impliqués dans le péché d’Adam, comme tous sont impliqués dans la justice du Christ. 
Cependant, la transmission du péché originel est un mystère que nous ne pouvons pas 
comprendre pleinement. Mais nous savons par la Révélation qu’Adam avait reçu la 
sainteté et la justice originelles non pas pour lui seul, mais pour toute la nature humaine : 
en cédant au tentateur, Adam et Eve commettent un péché personnel, mais ce péché 
affecte la nature humaine qu’ils vont transmettre dans un état déchu (cf. Cc. Trente : DS 
1511-1512).  
C’est un péché qui sera transmis par propagation à toute l’humanité, c’est-à-dire par la 
transmission d’une nature humaine privée de la sainteté et de la justice originelles.  



Et c’est pourquoi le péché originel est appelé " péché " de façon analogique : c’est un 
péché " contracté " et non pas " commis ", un état et non pas un acte. 
 
405 (…) la nature humaine est blessée dans ses propres forces naturelles, soumise à 
l’ignorance, à la souffrance et à l’empire de la mort, et inclinée au péché (cette inclination 
au mal est appelée " concupiscence ").  
Le Baptême, en donnant la vie de la grâce du Christ, efface le péché originel et retourne 
l’homme vers Dieu, mais les conséquences pour la nature, affaiblie et inclinée au mal, 
persistent dans l’homme et l’appellent au combat spirituel. 
 
407 (…) Ignorer que l’homme a une nature blessée, inclinée au mal, donne lieu à de graves 
erreurs dans le domaine de l’éducation, de la politique, de l’action sociale (cf. CA 25) et 
des mœurs. 
 
Salut et relèvement : 
 
410 Après sa chute, l’homme n’a pas été abandonné par Dieu. Au contraire, Dieu l’appelle 
(cf. Gn 3, 9) et lui annonce de façon mystérieuse la victoire sur le mal et le relèvement de 
sa chute (cf. Gn 3, 15). (Ce passage de la Genèse a été appelé " Protévangile ", étant la 
première annonce du Messie rédempteur, celle d’un combat entre le serpent et la 
Femme et de la victoire finale d’un descendant de celle-ci.) 
 
411 La tradition chrétienne voit dans ce passage une annonce du " nouvel Adam " (cf. 1 Co 
15, 21-22. 45) qui, par son " obéissance jusqu’à la mort de la Croix " (Ph 2, 8) répare en 
surabondance la désobéissance d’Adam (cf. Rm 5, 19-20).  
Par ailleurs, de nombreux Pères et docteurs de l’Église voient dans la femme annoncée 
(dans le " protévangile ") la mère du Christ, Marie, comme " nouvelle Eve ".  
Elle a été celle qui, la première et d’une manière unique, a bénéficié de la victoire sur le 
péché remportée par le Christ : elle a été préservée de toute souillure du péché originel 
(cf. Pie IX : DS 2803) et durant toute sa vie terrestre, par une grâce spéciale de Dieu, elle 
n’a commis aucune sorte de péché (cf. Cc. Trente : DS 1573). 
 
Frères et sœurs, la Parole de Dieu comme le dépôt de la Foi est un trésor que nous ne 
devons pas négliger. Il est important que nous comprenions, chacun selon ses moyens, la 
cohérence et la pertinence de l’enseignement donné par l’Eglise, et ce, afin de ne pas 
dévier de la Vérité révélée qui se déploie dans ce que nous appelons la Tradition. 
 
Ayons avec notre Bible, à portée de main, cet autre ouvrage qui est le Catéchisme de 
l’Eglise Catholique et laissons-nous enseigner, dans les deux cas, par l’Esprit Saint. 
 
A cette école d’écoute, d’obéissance et d’approfondissement des mystères de notre foi, 
nous avons, en la Vierge Marie, une auxiliaire précieuse. Prions-la sans faiblir.  


